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Vous avez bien raison de ne pas vouloir
chipoter pour un sou, répondit l‘acheteuse.
Merci, je le garde.



CHIPOTIER, ÈRE, CHIPOTEUR, EUSE, s. —
Celui ou celle qui chipote, naturablement.



CHIQUET, s. m. — Tout petit, petit morceau.
Nous sons allés l’aut’ jou chez les
Piniacut. I mangiont de bugnes. I nous en
ont pas rien offrit tant seulement un chiquet.
— De chiquer, infailliblement. Mais tandis
que nous avons fait de chiquet un
diminutif, à Genève chiquet signifie au
contraire gros morceau d’une chose qui
se mange.



CHIRAT, s. m. — 1. Amas de pierres en
désordre.

2. Phénomène géologique particulier à
nos montagnes granitiques. Des pointes
de rochers se sont désagrégées et se sont
éboulées en formant sur les flancs des
montagnes des coulées de blocs irréguliers
parfois énormes. Ce sont ces amas que
l’on nomme des chirats. Ces blocs ont
cessé de se désagréger et se sont tout
simplement arrondis et polis sous l’action des
pluies. — Vieux lyonnais chierrat, acervus lapidum.
Celtique cair, pierre ; irland.
carn, amas de pierres.

Les pierres vont toujours au chirat, pour
dire que l’argent va toujours aux riches.



CHION, s. m. — Sorte de pierre calcaire
oolithique, à grains très serrés, froide,
très dure, susceptible de recevoir une taille
fine, et propre à former des angles vifs.
Les principales carrières de choin sont à
Villebois. — La plus ancienne forme est
chaon (1492). Peut-on le rattacher au type
qui a fait le hollandais kai, kei, caillou,
et qui est vraisemblablement celtique ?



CHOIN BATARD. — Sorte de pierre qui a
quelques-uns des caractères du choin, mais
moins belle, avec des grains plus gros.
On en retrouve des bancs entre Vaise et
Saint-Germain-au-Mont-d’Or. Il en existe
des carrières à l’Arbresle.



CHOISIR. — Choisir la salade. « Lyonnaisisme,
dit Molard en son langage barbare,
dites éplucher. » Comme si éplucher
la salade n’était pas précisément choisir
le bon et le mauvais !

On dit aussi monder la salade ; les
mondures de salade.



CHOIX. — Il a choix de roi. Se dit d’un père
qui a deux garçons et deux filles.



CHÔMER. — Chômer de trame. C’est lorsque
le canut est obligé de suspendre son travail
parce que le fabricant lui fait attendre
la trame. Par extension, chômer de quoi
que ce soit. Eh ben, M. Champavert, comment que va Madame votre n’épouse ?
— Alle est à Genas, chez sa m’man, depuis
quinze jours. — Et ça vous fait chômer de
trame ? Hi, hi, hi !



CHOPINAISON, CHOPINATION, s. f.
— Action de lever le coude. Étre fort pour la chopination,
Aimer à lever le coude. Le
dernier mot se trouve en vieux français.
Dans le Mystère de S. Did., maistre Arripe
de Barbarie est « docteur en chopinacion ».



CHOSE. — Ce n’est pas pour la chose de dire…
Précaution oratoire constamment
usitée. Ce n’est pas pour la chose de dire,
mais je crois bien que Mme Cussonnard en
fait porter à son mari.

Avoir l’air tout chose, Avoir l’air singulier,
préoccupé. Cadet Roustonnet rencontre Roustonnet l’ainé :
Que don que t’as ? T’as l’air tout chose. — Le père qu’est
mort cette nuit. — Ah, te m’as fait peur !
Je croyais que le feu était à la maison.

T’as vu Ravacho, quand il a été condamné
à mort. Comment qu’il était ? — Il avait
l’air tout chose.



CHOU. — Mon chou, mon petit chou. Expression
de tendresse. Il ne s’agit ici ni d’un
chou cabus, ni d’un chou-fleur, ni même
d’un chou à la crême cuite ou froide. C’est
le substantif verbal de chouer.

Vous en ferez des choux et des raves,
c’est-à-dire ce qu’il vous plaira.



CHOUER, v. a. — Choyer, gâter.
C’est le mari à la Nanon qu’esse bien choué ! Un
vrai coq en plâtre ! — Vieux franc. chuer,
flatter, caresser, blandir.



CHOUGNER, v. n. — Pleurer, gémir, grogner.
Un jour j’entendais le brave père
Taconet, de la montée des Épies, parlant
d’un de ses voisins qui pleurait parce que
sa femme était partie avec un autre :
J’y ai bien dit : Qu’è que t’as don à chougner
comme ça, grand caquenano ! T’aurais ben
plutôt dû la payer pour qu’a s’en alle ! —
Prov. choun, petit porc. Chougner, crier
comme un petit porc.
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